
mai8on,'^une7eu°|f' P»* la fenfttre ouverte d'un»

pleurait, mais c'étaient 1 u 8^*^«- I-'enf^t

ws cheveux. Qh ' ?« <!• ^ Pfnchajt pour bâi<.«^
je crois sentir votr« ba.ÎJ"' •'«'^«urfma mCT
a»S8i. vous devJlreV ^^^ "°° ^^^ Vo^IVous aussi vous ÎL ^ -""^ ^ ^'^'^ ^^e'"*«t

•' Ce tableau ITr''"''" ""«^"l^r ««^souJ« «uis Jalouse dr]a^4°T"f <?««« m« ^^^
^è^. 81 j'étais entreTu^ î .

^^ J^'"'^ ^^l^- Maeny,». au ciel ? ** ^°"« «* l«i. que pourrais^e

dfvant'u^^p^tr
rp:f!r:îi"^ i«-ais que

l'ien
; mais c'est par Uu 1 "" P^*™ fait duparle la voix de Dz^e" '" ^"""^^ des mères qu"

;^-vou?rsti:rdar ^-^^t--'- ^et.d" «oir
? Me voL vou« ^"^"^ *^» mat^ et

songes ?
^^ ^o««- vous aussi, dans vos

-us'dr.^^^i^rroi%^r^^ --' lue

corde jamais ce cranrf Z.^u ,
^* l^'eu m'ac-

«lère chérie, js v!^?d«^ "^^"^ ^^ ^ous voir ma
des in^tant^ où vot^^^^^f«^ -^ n'étaa^'p^a^
t>f

•
Je vous dirai CW ^^^^'^"ait sans IT-

cn^de mon cœur, ma mè^ ,^"^ ''""^ «^^ndiz le

, ••t*
suis née en Fran«.'

°'
:

Je ne sais pas m^IoL °'* ?^ '"'^ Paa dit
dois avoir aux enviroT/d! ^- ^"^^' ^ais je^e, est-ce réalité 1 Ca ""P»* *°s- Est-ce

J « lointain ^ « vii:77"' ^•''«' ««* «î
1« P«rfoi« un. femme 1» J;

**°" "• rapp»^
P«Çhait «,n .oul^Iu'SeiTdr**"*»^ ^Etaat-œ vous, mt mère ?

""^ bewwau.
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